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INTRODUCTION 

Situation : 

Un de vos élèves présente des difficultés motrices et graphiques en raison d’une 
dyslexie et d’une dyspraxie reconnues. Il est accompagné en classe par une 
assistante de vie scolaire (AVS) et une enseignante spécialisée le suit dans votre 
établissement. 

 
 
Notre interprétation de la situation : 
 
L’accompagnement en classe par un Auxiliaire de Vie Scolaire (AVS) et 
l’enseignant spécialisé (Enseignant Référent Handicap ERH) signifie que l’élève a 
été reconnu comme dyslexique et dyspraxique par un orthophoniste ou un 
ergothérapeute de la Maison Départementale  des Personnes Handicapées . 
L’élève dispose donc d’un Projet Personnalisé de Scolarisation (PPS).  
La transmission du PPS se fait à l’ensemble de l’équipe pédagogique dans le but 
de prendre en compte de manière collective les adaptations et modifications 
nécessaires. 
L’AVS et l’enseignante spécialisée favorisent cet échange. Des informations sur 
l’évolution de l’élève sont consignées dans un outil-document appelé GEVA-Sco à 
l’intention de L’Equipe de Suivi de Scolarisation. 
Nous noterons au passage qu’un Plan d’Accompagnement Personnalisé (PAP) 
peut être demandé par les parents sans avoir à passer par la (MDPH) ou pour les 
enfants n’ayant pas étés reconnus comme relevant du handicap par la (MDPH). 
Il ne permet cependant pas d’accéder à une aide humaine (AVS). 

  

 



 

PROBLÉMATIQUE 
Cette situation nous invite à nous demander : comment lever l’obstacle pour que 
l’élève atteint de trouble DYS rentre de manière autonome dans les apprentissages 
de la pratique plastique ? 
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I. DEFINITION DES DIFFERENTS TERMES 
AESH :​ Les accompagnants des élèves en situation de handicap. L’attribution d’un 
AESH à un élève peut être envisagée — quelle que soit la nature de son handicap et 
quel que soit le niveau d’enseignement — dès lors qu’un examen approfondi de sa 
situation fait apparaître le besoin, pour une durée déterminée, d’une aide humaine 
apportée dans le cadre de la vie scolaire quotidienne, en vue d’optimiser son 
autonomie dans les apprentissages, de faciliter sa participation aux activités 
collectives et aux relations interindividuelles et d’assurer son installation dans les 
conditions optimales de sécurité et de confort. 

AVS : ​L’auxiliaire de vie scolaire (AVS) est une personne s'occupant de 
l'accompagnement, de la socialisation, de la sécurité et de l'aide à la scolarisation 
d'enfants en situation de handicap ou présentant un trouble de santé invalidant, dans 
des classes spécialisées ou dans des classes ordinaires. Toutes les classes 
spécialisées (hormis quelques exceptions) bénéficient d'un AVS, dit AESH collectif 
(AESH-CO). En Arts-Plastiques l’AVS va être présent en cas de Dyspraxie (trouble 
de la motricité , difficulté à se situer dans l’espace ) Mais pas en cas de dyslexie 
seulement ! 

Dyslexie : ​trouble de la lecture et de l’écriture spécifique et durable qui apparaît 
chez l’enfant et l’adolescent. 

Dyspraxie :​ trouble du développement moteur qui touche la planification, la 
réalisation, la coordination et l'automatisation des gestes volontaires. Elle toucherait 
au moins 6% des enfants scolarisés, soit environ 1 enfant par classe. 
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ESS : ​Equipe de Suivi de Scolarisation constituée d’un enseignant référent, des 
parents, de plusieurs professeurs de l’élève, de la direction de l’établissement 
scolaire et des rééducateurs et de l’AVS.  

GEVA-SCO :​ Est un document rempli par le professeur sur l’évolution de l’élève 
handicapé, il est destiné à l'Équipe de Suivi de Scolarisation (ESS). 

MDPH :​ C’est la Maison Départementale des Personnes Handicapées qui attribue 
ou non l’Allocation d'Éducation pour Enfant Handicapé (​AEEH​) qui permet de faire 
intervenir une aide humaine (​AVS​). 

PAP :​ Le plan d’accompagnement personnalisé est destiné aux élèves qui 
connaissent des difficultés scolaires durables ayant pour origine un ou plusieurs 
troubles des apprentissages.  

Il permet une réponse rapide aux besoins pédagogiques d’un élève DYS, soit parce 
que le trouble est peu sévère et que de simples aménagements pédagogiques 
semblent suffisants (sans avoir besoin d'accompagnement humain notamment), soit 
parce que la situation de l’élève ne rentre pas dans le champ réglementaire du 
handicap (la famille n’a pas déposé de dossier à la MDPH ou la MDPH estime que la 
situation de l’élève ne relève pas du handicap et ne nécessite pas de compensation 
au regard de la loi du 11 février 2005). 

Un PAP peut être fait sur demande des parents à tout moment de la scolarité, qui 
remplissent un formulaire, ou sur alerte des enseignants et ensuite le médecin 
scolaire décide d’un PAP. Il peut également être demandé par le conseil de classe, 
le chef d’établissement en informe la famille pour recueillir son accord. C’est toujours 
le médecin scolaire qui dit le dernier mot. 

PPS :​ Projet Personnalisé de Scolarisation qui est destiné aux élèves bénéficiant 
d’une reconnaissance de handicap. Il permet l’attribution d’un AVS individuel ou 
mutualisé pour écrire, reformuler, réduire les troubles de l’attention et aider aux 
gestes de la vie quotidienne (toilettes, habillage…). Il permet également l’attribution 
d’un matériel pédagogique adapté. Il comporte un accompagnement médico-sociale 
et permet une orientation vers un dispositif de type CLIS ou ULIS. La famille doit 
déposer un dossier de demande de reconnaissance de situation de handicap auprès 
de la MDPH. 

ULIS :​ Les Unités localisées pour l'inclusion scolaire ou : ULIS, anciennement Unité 
pédagogique d'intégration (UPI) sont, en France, des dispositifs qui permettent la 
scolarisation d'élèves en situation de handicap (reconnu par la Maison 
départementale des personnes handicapées ou MDPH) au sein d'établissements 
scolaires … 
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LOI n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la 

refondation de l'école de la République  

Art. L. 114. – Constitue un handicap, au sens de la présente loi, toute limitation 

d’activité ou restriction de participation à la vie en société subie dans son 

environnement par une personne en raison d’une altération substantielle, durable ou 

définitive d’une ou plusieurs fonctions physiques, sensorielles, mentales, cognitives 

ou psychiques, d’un polyhandicap ou d’un trouble de santé invalidant. 

La dyspraxie est reconnue comme un handicap nécessitant des mesures 

d’accompagnement (loi du 11 février 2005). 

 

II. L'ÉTHIQUE ÉDUCATIVE 

Comme nous le rappelle Philippe Meirieu dans ​Le plaisir d’apprendre​ :  

“L’éthique éducative tient en trois principes étroitement solidaires :  
- Tout enfant peut apprendre et grandir. 
- Nul ne peut décider d’apprendre et de grandir à sa place. 
- Les éducateurs n’ont jamais fini de construire des situations originales, de mobiliser des 
ressources nouvelles pour rendre possible, susciter et faciliter son engagement dans 
l’apprentissage comme sa découverte du plaisir d’apprendre.” 
 

 
Afin d’intégrer au mieux cet élève qui présente des difficultés motrices et graphiques, 
nous devons en tant que professeur de l’éducation nationale nous baser sur les 
fondements éthiques de l’identité professionnelle.  
 
Les trois focales du métier d’enseignant sont : l’enseignant ​concepteur​ de son 
enseignement et des apprentissages, l’enseignant​ pilote​ de son enseignement et 
des apprentissages et l’enseignant ​acteur ​de la communauté éducative.  
 
Cette situation fait appel à des compétences institutionnelles de référence des 
fondements éthiques et de l’identité professionnelle, entre autres : 
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CC4. Prendre en compte la diversité des élèves. 
CC5. Accompagner les élèves dans leur parcours de 

formation. 
CC6. Agir en éducateur responsable et selon des principes 

éthiques. 
CC10. Coopérer au sein d’une équipe. 
CC11. Contribuer à l’action de la communauté éducative. 
CC12. Coopérer avec les parents d’élèves. 
 

 
Bien que non exhaustive cette liste illustre un ensemble de compétences 
institutionnelles nécessaires mobilisées dans le but d’inclure un élève qui présente 
des difficultés motrices et graphiques en raison d’une dyslexie et d’une dyspraxie. 
 

 Quelle est la place du professeur dans cette situation ? 

 
Au sein de notre activité professionnelle nous sommes amenés à : 
 

● Maîtriser les fondements éthiques et déontologiques. 
● Accompagner les élèves dans le développement de leurs compétences 

sociales et citoyennes. 
 

Permettre à tous les élèves de s’autodéterminer. L’autodétermination relève de la 
capacité à s’objectiver en tant qu’individu, c’est à dire entre autres : à pouvoir faire 
des choix et prendre des décisions, faire pour soi-même, par soi-même, à 
exprimer des préférences, à résoudre des problèmes, à se valoriser et 
s’auto-évaluer. 
Les élèves relevant de difficultés nécessitent plus de soutien et d’encouragement.  
 
Lachapelle : “Toutes personnes peuvent être amenées à l’autodétermination, y 
compris celles qui sont lourdement handicapées.” 

 
 
 

● S’informer, se former, interroger ses pratiques, seul et entre pairs, pour les 
actualiser, les faire évoluer et s’engager dans des démarches adaptées aux 
besoins d’accompagnement des élèves dans le développement de 
compétences. 
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La pratique partenariale se fait ici avec l’AVS ou L’AESH dans l’enceinte même de 
l’établissement. Il faut donc communiquer le plus possible avec elles :  
 - Pour établir le plus rapidement une évaluation diagnostique de l’élève et ses 
difficultés. 
 - Prendre un temps en début de séance pour définir les objectifs 
d’apprentissages. 
 - Nous devons donner les consignes sur la posture que doit avoir l’AVS ou 
l’AESH. 
 - Il peut s’agir par exemple de laisser l’élève appréhender un geste difficile sans 
aide. 
 - Ou au contraire de laisser l’élève confier le geste à l’AVS ou l’AESH. 
 - Nous pouvons également distribuer une fiche de préparation adaptée à l’AVS ou 
l’AESH.  

 
● Échanger de manière claire, respectueuse et adaptée avec les différents 

interlocuteurs rencontrés dans son activité professionnelle. La pratique 
partenariale se fera auprès des collègues, du  chef d’établissement, de 
l’infirmière et du conseil pédagogique. Ainsi qu’auprès des parents de l’élève. 

 

La discussion entre les différents partenaires permet d’identifier et de lever au plus 
tôt les obstacles à l’autonomie de l’élève. 

 
● Analyser ses pratiques et les adapter. 
● Prendre en compte la diversité des élèves (Observer et repérer en situation, 

identifier les besoins et envisager les adaptations possibles, mettre en oeuvre 
des adaptations). 

 

“ Il faudra être patient avec les gestes qui peuvent parfois être maladroits et 
demeurer disponible aux adaptations des espaces” 

 
● Prévoir et concevoir des évaluations ou des auto-évaluations adaptées, de 

différentes natures, permettant de rendre compte des acquis et des progrès 
des élèves avec un souci de valorisation. 

 

Évaluation basée sur la ​mise en valeur​ de l’élève et voir le positif dans son travail 
et sur le développement de ses capacités au fur et à mesure du temps 
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● Concevoir des situations d’apprentissage adaptées à la diversité des élèves 
(intégrées à son enseignement ; anticipant les aides à destination des élèves 
; favorisant la réflexion, la responsabilité et l’autonomie des élèves). 

● L’enseignant doit remplir le document ​GEVA-SCO​, il est destiné à l'Équipe de 
Suivi de Scolarisation (ESS). La communication partenariale se fait par le 
biais de ce document. 
 

Prise en compte de l’hétérogénéité au sein de la classe, chaque élève n’a pas les 
mêmes compétences, réfléchir à l’intégration en milieu scolaire. 

 
● Coopérer avec l’équipe pédagogique d’une classe pour organiser et planifier 

les apprentissages et leurs évaluations. (Identifier les acteurs de l’équipe 
pédagogique, s’intégrer aux actions, s’impliquer et contribuer aux réalisations 
de l’équipe pédagogique pour favoriser les apprentissages des élèves). 

 

“ L’ergothérapeute est le professionnel le plus qualifié pour adapter 
l’environnement de l’élève. Alors, n’hésitez pas à faire appel à lui. Par ailleurs, en 
absence de cette ressource, l’enseignant pourra user d’imagination et 
d’essais-erreurs pour adapter l’environnement aux besoins de l’élève et ainsi 
favoriser le développement de l’autonomie. “ 

 
 

Les attendus des élèves sont : 
● Les élèves se repèrent de façon réflexive et autonome dans les 

apprentissages et identifient eux-mêmes leurs forces et leurs difficultés. 
 

“Rien ne s’enseigne que l’élève ne désire apprendre, rien ne s’apprend qui ne 
requiert son engagement.” Philippe Meirieu 
 
“Par ailleurs, l’enseignant devra conserver en tête le développement de 
l’autonomie de son élève. Ses difficultés motrices feront peut-être en sorte de 
retarder la mise en œuvre de certaines compétences ; il faudra l’accompagner. “ 
 

 
● Les élèves ont confiance en eux et acceptent l’erreur comme nécessaire pour 

apprendre et progresser. 
 

Comme le dit philippe Meirieu : “Restaurons la confiance face à l’échec”. 
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III. ADAPTATION ET MODIFICATION 
a)  Adaptation de l’incitation 

Afin de favoriser la concentration, une feuille avec l’incitation et la consigne 
écrite de manière aérée dans une typographie sans empattement de type arial sera 
distribuée permettant d’éviter un va et vient oculaire entre le poste de travail et le 
tableau. Nous veillerons à ce que la typographie soit la même pour toute la classe, 
évitant ainsi les jugements ou moqueries de la part des camarades.  

Avec l’aide de l’AVS ou AESH si nécessaire, le texte sera souligné pendant le 
temps de la lecture. Une synthèse du cours photocopié sera également transmis 
pour limiter l’écriture. 

Une incitation qui demande beaucoup de gestes précis à réaliser, comme le 
découpage, le collage serait difficile pour un élève dyspraxique, c’est pourquoi 
l’adaptation des incitations et des moyens de réalisation de ces incitations doivent 
être adaptée à l’élève.  

b) Adaptation matérielle et mobilier 

Il peut également y avoir des adaptations matérielles telles que des outils 
particuliers qui peuvent être achetés pour l’ensemble des îlots. On pense en 
particulier aux : ciseaux zéro effort, manchons-wrap pour stylos, bagues en 
caoutchouc adaptables pour des pinceaux, chevalets ou secrétaires.  

Pour le mobilier : un pupitre incliné fixé au sol et permettant de fixer la feuille 
peut être utile. De plus on privilégiera une place plus proche du professeur et un axe 
frontal vers les tableaux et autres écrans de projection. 

https://www.hoptoys.fr/90-nos-catalogues 

Dessiner sur une feuille blanche peut soulever certaines difficultés, l’on 
constate des tout petits dessins cloisonnés dans un espace de la feuille. L’on peut 
alors utiliser un code couleur sur la table. A gauche de l’espace de la feuille, la 
couleur verte : “je pars”. A droite de l’espace de la feuille, la couleur rouge : “je 
m’arrête”. En haut, la couleur bleue : “c’est le ciel” et en bas le marron : “c’est la 
terre”. Ce code couleur permet de favoriser l’utilisation de l’intégralité du format de la 
feuille. 

L’écriture sur l’ordinateur peut être une solution aux difficultés en lien avec la 
calligraphie. Par ailleurs, il ne suffira pas de fournir à l’élève un ordinateur, il faudra 
l’accompagner dans son utilisation : trouver les touches sur le clavier, appuyer sur la 
bonne touche, etc. À ce sujet, il est important de noter qu’il existe des claviers aux 
touches plus grandes qui pourraient peut-être être appropriés pour certains de ces 
élèves. 
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c) Adaptation des évaluations 

L'organisation spiralaire des connaissances par cycle a pour but de sécuriser 
les parcours des élèves. L’apprentissage en arts plastiques se base principalement 
sur neuf grandes notions étayées par les mêmes questionnements tout au long du 
cycle 4, qui constituent le prolongement réflexif et qui poursuivent de manière 
progressive les questionnements de cycle 3. Ainsi, un élève peut avoir des objectifs 
modifiés par rapport aux autres élèves de sa classe,  tant que ces objectifs 
appartiennent au cycle de cet élève. Par exemple, un élève de 3ème (cycle 4) 
présentant certaines difficultés peut avoir des objectifs adaptés qui pourraient 
correspondre aux objectifs fixés à des élèves d’une autre classe de cycle 4 (5ème, 
4ème, 3ème). Nous n’évaluerons pas sommativement l’élève dysléxique sur ces 
erreurs orthographiques. 
 

d) Adaptation humaine 

Le professeur veillera avec bienveillance à prendre en compte la fatigue et la 
lenteur de l’élève. 

Il faudra également prendre le temps de discuter avec les parents de l’élève, 
avec l’infirmière et/ou le médecin scolaire ainsi qu’avec l’équipe pédagogique. 

 

e) Budget prévisionnel pour ces actions 

Le professeur principal et le chef d’établissement sont associés et garant de 
la mise en oeuvre du projet d’accompagnement particulier de manière rapide et 
efficace. Comme par exemple, lors de la prise en compte, en terme de gestion 
financière de l’établissement, de l’achat du matériel spécifique. 

 

CONCLUSION 
 

En conclusion, inclure un élève dyspraxique dans le système scolaire 
implique à l’enseignant d’adapter au mieux l’environnement, les tâches, et de tout 
mettre en oeuvre pour la réussite de l’élève, son épanouissement physique et 
psychique. 

Ce compte-rendu énonce les différents parcours et modalités possibles pour 
la famille, l’équipe éducative et les personnels du milieu médical,..., en plaçant 
l’élève au centre des préoccupations. 

Une meilleure connaissance de l’élève permettra à l’enseignant de concevoir 
des situations d’apprentissages plus appropriées, tant sur le plan cognitif, que 
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moteur, tout en visant l'acquisition et le développement de l’autonomie, et tout en 
tenant compte du groupe classe. 

L’enseignant pourra ainsi préciser son intention pédagogique, les adaptations 
possibles. 

Inclure un élève dyspraxique demande des pratiques professionnelles 
réflexives, collaboratives et planifiées. 

Il est essentiel que l’enseignant et l’équipe éducative intègrent le principe 
éthique, que l’établissement doit s’adapter à chacun de ses élèves et non l’inverse 
dans la mesure du possible. 

 
ANNEXES 
 
schéma de la différence entre flexibilité, différenciation et modification. 

 

    Modification - 
objectifs différents entre les 
élèves mais restant dans le 

même cycle. 
‘Quelques exceptions’ 

  

 
Adaptation - PPS PAP 

‘Certains élèves’ 
 

 
Flexibilité - vidéoprojecteur + schéma  

‘Pour tout le monde’ 
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